
ireKCREDI T8 DtCEVBRE rço». 

ont: ÏUr ic Octavi» V » » é i l » » ' l — . la 
ta». J e la victim». et tas • I t — H i w i . Cfcada» Oje»-
• m E D i e rendant la nuit, à a» W a a a a n e . V^av 
•ursrieW fat «tétas* f a r un co— d» fau tire par Ocos-
aass. C a h i - d , eavetl, avoue ra taa ta t eaauua aur ta 
l l t a t i i w i de la feaune de eea patron atdaeeard M W 
eUeOootwJU renauvalls — m a j la (aaaaa Vaa-
l i i i g i j i i aie •aurgia.BeaMnt toute participa*ie» a* 
trime. Luodition de» témoin» a» réeàl» aacna lait 
M T W I Demain, plaidoirie e t verdict. 
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. lapré. 
C W K I L f M H I W A L . — L» CemmU 

•"•» «*"•» tal* aoir. a a â a — » ™ a»»**: «_^_ 
MM éaU M H i mm%i if. biiaiftam itrf et c0 présence oe 
" D . Vos, VaTÔele, Ghyoï.tjéefcevin.: Vereroria», 

r k h X D a î t t a T V * f f c D n - r f » ^ CUIon, 
i r a e l t a j e e o a , Peef, Van Holkbeke, Decuypere, 

_ l i f ^ b t S a a ^ oeaeedlai.. M. Gilbert Douteelou-

* W w i J d . terrai» <w cimetière. — I * Con»»] f û t 
m eu monument funéraire de Mgr D» H»»™». * J» 

Ua.Uk de 1 illustre défunt, qui e exprueé le désir de 
U i r T e B e mém. les raparalJen» aécessaues su a o u -

" t î t » concaauon persétaeu» de 12 m. est accordés à 
• I S i c t a d T ^ u S S . U naier, 720 Ir. à 1* Tille e* 
MO fr su Bureau de bienfaisance. . 

Ua» «a «cession d . 3 m est «©cordés à Mme Delaeie-
• • s O a t r r e e . EU» paiera 180 fr. * la vil», «t 60 fr. au 

V»nttrvcti»n af« n s i M s i oarewere». — Mme Devrie-
•m-Dacraete est aatorisée à aaur qnatre cousons, rue 
des Champs, et M. Basai î rHaywttot» , une maison 

i n r t W i m «a eomptt de I» ville twar lflOÎ. — C» 
rosut* «.t dos en recettes par 1.267 .oW fr. 44 et en 
dépenses par 1.060 140 fr. 75. . . ' . 

I * section des finances ayant présenté plusieurs obser
vations, celles-ci ssront discutées lors d« la discu&sion du 
budget pour 1906. . _ „ 

Eu-eau de Uenfavmnee. — Compte 1903; bvdartlKb. 
— Le compte est clos comme suit : recettes, 227.269 fr. 
77 cent. ; dépenses, 204 084 fr. 52 c. I soit un excédent de 
K5 186 fr 26 Qaant au budget, il se balance en recettes 
et sa dâvuKS à 2U.876 fr Ls subside rée'amé a la ville 
•*élev*T«U744 fr. 77, soit environ 2.000 fr. moins que 
l'année précédente. Compte et bodeet sont approuves 

U-pictt civile. — Compte 1903 ; budget 1906. — 1 » 
compte accuse en recettes 172.412 fr. 19 c. et en dé
penses 1*141o fr. 47, d'où un excédent de 22.996 fr. 72. 
T T bmlm-t comprend : en recette», 160.649 fr. 86, et 

idéaense* 169.084 fr 94. déficit 18.646 fr. 08. Les Hos-
IDSS seJlicxsent de la ville un sebside de cette mmor-

J5a 19U4, le subside communal s'élevait à -2J-MJJ 
tasses 80 cent. — Approuvé. 

Eau-eV/Sés* . — Uudijtt 1«05.— Ce budget comprend 
I recettes 9.000 fr. et en dépenses 8.760 fr. 87. — Ap-

tance. 

T o r d e r i r i f » — Compte rflOS; oudqet 1905. — Le 
compte est clos avec un excédent de 676 fr. 62 c. Le 
blMÙeat se balance en recettes et en dépendes par 0.0U6 tr. 
contre 4.Ù6Ï fr en HM. Cette sugmçnUtion provient 
d» la création de la nouvelle compagnie. 

Umrdr r.riwut — La Commission administrativede la 

rate civique demande é pouvoir affecter des excédents 
bndeek à d'autres dépenses- Le Conseil croit qu il n y 

a pas lien d'accorder cette demande, pour le motif que 
s'ify a des manquants, 1a Commiasion n s que sollicitée 
•as crédit» seppfcmentaires. 

Pompvr» t . « » « M < i . — Compte 1908; fca«jVf 1B04. 
— Le compte donne en recettes 5.644 fr. et en dépenses 
6447 fr 44. excédent, 196 fr. 56. Le budget est c a s en 

et en dépenws p m 4.640 fr. — Approuvé. 
Kcoie protcmumnrltf, imluttrielte et Académie de det-

— Compte 1903; 6»d;/et 1906. — Las comptes se 
— . i l comme suit. 

Académie d» dessin: Recette». 8 768 francs; dépen
des 6.138 fr. 0 3 ; ex (éd*nt, 629 fr. 97. 

Ecole industrielle: Recettes, 12.200 fr. ; dépenses, 
U 793 fr 49; excédent, 406 fr 51. 

ficnle protasKmneJle: «.cette». 28 360 fr. ; dépense», 
«7.933 fr. 96; excédent. 1.416 fr. 06. 

Le» trois budgets se «oldent respectivement en reect-
a* et eu dépenses par 8,410 framat, 12,000 francs et 
IfcUsO francs. 

Tout-» ces pièces sont srpprmrvées. , . . . , 
Hotpiv rértls. — Corr.me les années précédentes, les 

Hesmice^ dreirent contracter de ra main a la main, pour 
la fourniture des objets de coneommation rrécessaires a 
l'ftôpiul. à 1» Maternité et s l'école du Saint-Esprit. 

ïi. S»"aert accepte de fournir ls viande au prix de 
1 fr U P'«r IbôpiUl et La maternité, et de 1 fr. 20 pour 
lorpUrlinai. 

ai. '1 ack foarnira la bière pour les divers étaansee-
snent» aa prix de 19 francs la tonne de 1S0 litres. 
Cas prix sont les mêmes que précédemment. — Adopté. 

tJtyrti rrrsb. — Les Hospice» demandent s verutre 
à M. Krn. Verbeke, chainséo de Menin, un terrain situé 

' 6 proximité de son habitation, au prix de 7.284 francs, 
naît 6 irancs le mètre carré. L'estimation notait que de 
4 franc le ri.èlre carré. — Aprrrouvé. 

D'urcenœ. es Conseil déede Iempierrement de deux 
chemin, agricoles : 1* le chemin longeant le canal par la 
chaussée de Stacegliem ji:'riu'à la ferme Esquenef 
on» tonjrueur de 1,220 mètre», et les 
évaluée: à 6.710 franr* 

S» Le chemin dit « El.eboogstraat 
e h e r u K n o k e j u s q u ' a u ha lr iea» d e s M 
geur, 775 mètres. Kvelutstian, 4.262 

— Le Uurcau de Kienfaisance voud 
Vente pu'jli'ju» des Vrrain» s tués boulevard Vandenpee-
rebooni, ivtnut J.-I5. IlL-.hune, chau&sée d'Aelbeke et 
avenue Verrue. 

L s Conseil donne un avis favorable. 
Btèdy t de lu YiUe peur texercif.e 1905. — Emprunt. 

— M. le bourcitestre démise le budeet qui sera impri
mé et distribué aux membres du Conseil. 11 espère que 
dans le courant de la semaine prochaine, le Conseil 
pourra as ai auntaraf la uiscussion. 

La séance publique est levée à 7 heures 20. La Con-
seil s© constitue ensuite à huis-clos. 

« V A W B i a a L s t l G E N E R A L E D U T R I B U N A L D E 
OOIïRfntAI. réunie pour rendre une décision sur le ca« 
de al. Vanlsrajenhove. iuze de p a r s Mouscron, à prô
na» de son vote aux élections sénatoriaks du 29 mai der
nier, vient de lui aniliquer la censure simple, premier 
degré des peine» disciplinaire» que peuvent encourir les 
asagistrai». 

G A R D E C I V I Q U E — Voici les résultat» de» élec
tions: Tour la nrur.ière compagnie, premier ban: MM. 
André Tarasia et Hector Ça» ns, caporaux ; — deuxiè-
sne compagnie, premier ban: lieutenant. M. Josué L*-
fnayenr; sosu-Ossatanalrt, M. Victor Godard; sergent, 
M. Pau! Dehswoks ; rnsoraaat: M.M. Gaston Oosteilynck, 
Oaiiton Glcrieux et Jacques Tombeux. 

TRIUI'N'.VL COTUlECTiOXNEL. — Audience du 
96 ditiinhre 1904. — Présidence de M. rh'MORTiuB, 
vaoe-pr^.aViit. — Quatre mois de prison «t 60 francs 
d'amende à Latine Thé. pi.ilc, e t 50 francs {l'amende à 
Hosset'1, ouvriers a Marcke-, pour coups et blessures ré 
ciprcxjue.s, coliditioumlKu.ent ; — huit jours de prison 
avec sursis, à DestaiUcur Jeun-Bapti te, couvreur à 

Sioscron. et à son frère Arthsr. ouvrier, pour coups s, 
udec ; ij.iinsc jours de prison à Hour^its Krnect ; ;d. 

un asaii de pr'scn à Courte Jules, id., pour coups aux 
trèrea LVsladllei'T ; 30 franc» d'amende à Coucke rrédé-
rie, aansiisf de fabriqae. id.. pour bris de carreaux. — 
Dncler.-k Aloïse, ouvner s Avelghem, «yant frappé Ver-
bssl», ennou't 30 frsace d'amends; Vsnvrvmelnete Gom-
anaire « t acquitté; — 30 fmnes d'amende à Saelens Ar
thur, in: oon a Courtrai, peur coup» à Itabbergbe Victo-
»me ; — 76 francs «Pamerule à Stecne lîrnri, ouvrier bri-

•u , et 100 francs d'à nemle à cVynaeve Rémi, ou-
1 à Iseghem, pour avoir frappé Dëbackère. — Meu 

t m " Désir*, ouvrier aa fia à T—1 . . 
avoir briaé «n» lampe élaetrinna^aat augaft i , W U » 
n'étant paa étaWi. — 2 6 franc» d'sar.nsd» à I W t B i l * 
ï o ^ t ^ m r d * peine l Roule», pour bris de clôtura 
chaa son bsaa-fréieTot 15 franc» d'ansend» pour ivresa». 
_ Ovyn Octavia, ménagère à Hatanaxot^nanTan*»»*» 
fonction» de aage-femine. 60 franea C " ~ " * , w ^ ^ : 

— 26 franea d'amende à Hormaa 1 ^ " . • } > 
luisàer i Courtrai. pour coup» à •auuta l ia jw'Wdnjrd; 

rmhm» jour, de prnwTponr rébellsnn • * » » ? • > ' » ? « » * 
a ^ c i D d r i x r o V e r e ; ft francs r^^rrresna, « " i ^ » » -
oellement. — On mon de prsnon^et 50 ' n ^ ^ / » ™ ^ * ' 
par datant, i stasesdansensler V i e t a , owrner ^ H * ^ . 
t o i r outrage, e t menace, exrver. W garéasanarpatro De-
vos Arthur; 16 francs dajxenn» pos« H I « » « I — Dix 
ioars d» pnsœ et 26 francs darnende à Wittebol!» Char-
Ca7ouvrier au lia i Bieseghesn. pour outrages ; dix jour» 
' oriaon pour rébaUioa ; 10 francs d'amende peur taon prison pour rébdlioa, -

paa» nocturne. Son frère Hector encourt huit tours d» 
pruon et 26 francs d'amend» pour outrage; huit tours 
S» prison pour rébellion; M) franea d'asntad» pour ta
page; id pour tapage nocturne à Vandstmo» Hector e t 
a l n p e i r » Henri, id7 — Carton J u t a , eabaiwtier à Ou»-
aelghesa, a outragé le garde-champét»» ; — 60 jranca 
d'amende et 15 franc» d^mende pour ivresse, condition-
neltasent. ©taelraene Joseph, forant i Courtrai, est ac
quitté pour outrage, mais reçoit, par défaut, 15 francs 
èramende pour ivresse: — dix jour» de prison à Caene-

r l Camille, tisserand t Meuleboke, pour avoir outragé 
commissaire de police; 15 francs d'amende pour 

H E R t C A U X 
L E CONSEIL COMMUNJLL »'«at réuni ea «éene» 

lundi aoir, à dnq heures et demie, sou» l s présidence de 
U A. Pollet, échevin. Tous ta conseillers étaient pré
senta, sauf M. Hector Soenen. If. 1» secrétaire donne 
lecture du procès-verbal de la réunion précédente. A 
cette occasion, M. P d l e t tient i faire remarquer qu'il 
n'était pas enoore du Conseil le 10 janvier 1900, attendu 
qu'il n'est entré «n fonction» que le 24 janvier. Une dis
cussion s'engage alors entre i l . PoUet e t U . Glorieux. 
Ce dernier Tait allusion aux conclusion» du rapport pré
senté i la séance précédente, à propos de la route du 
Cliatesu-d Or. 31. Follet fait remarquer que cette ques
tion ue figure pas à l'ordre du jour. En fin aie compte, 1» 
procès-verbal est adopté, sauf ta article» non rédigés. 

M. Glorieux demande lecture du procès-verbal de 1» 
réunion du 24 janvier 1900. M. le président fait observer 
que c'est encore en dehors de l'ordre du jour; néanmoins, 
lecture est donnée du procès-verbal de cette «éance. M. 
Glorieux demande encore lecture du procès-verbal de la 
séance du 14 février 1900 ; AL le président t'f oppose, on 
disant que le Conseil n'est pas réuni pour lire, toute la 
soirée, des procès-verb.iux des séances de 1900. M. Glo
rieux réclame cette lecture avec insistance; des propos 
rm TJOU vifs sont échangés, et M. Pollet lève la séance, 
déclarant que dans ces conditions, il n'est pas possible de 
discuter Tordre du jour. 

MeNIN 
L E CONSEIL COXLMUX-YL se réunira en séance 

publique, à l'Hôtel de Ville, ce matin mardi, à neuf 
heures et demie Voici l'ordre du jour de cette séance : 
T Concession de terrain an cimetière ; — 2* Hospices ; 
adjudication de fournitures, etc. ; — 3* Taxe sur les 
bals et cafés-concerts ; — 4" Réclamation en matière 
d'impositions communa'es ; — 6" Service de Ut ferme des 
bouée ; entreprise ; — 6' Location d'une maison du bloc 
de l'Hôtel de Vi l l e ; ;— 7* Demande de subside pour 
visiter l'Exposition de Liège; — 8" 'Demande de créa
tion d'une enisfe de chômage ; — 9* Hospices ; compte 
•e 1903; budget de 1905; — 10* Bureau de bienfaisan
ce; compte de 1903; budtret de 1906; — U ' Ecole 
moyenne ; comnte de 1903 : budget de 1906 ; — 12* Ecole 
de dessin; compte de 19031904; budget de 1904 1906; 
— 13" "Budgets scolaires pour 1905; — 14* Création 
d'une Ecole industrielle; — 15" Budget communal pour 
1905. 

C O M I r - E S 
RESULTATS D"ADJUDICATION. — Lundi, a qua

tre heure» et demie de l'après-midi, ont eu lieu à l 'I lotd 
de Ville, en présence des membre» de la Commission 
administrative du Bureau de Bienfaisance e t des Hospi
ces, k s adjudications Euivantea de5 fournitures nécessai
res aux distributions s faire pendant 1» premier semes
tre 1905. F*aien* présents MM. Van Elslande, bourg
mestre; D'EUnetières, Delannoy, Le grand, Duvosquel, 
receveur. 

Htirrmt rfe /?ies/aiVffr#ee. — Pain, adjuré à M. Henri 
Deherripon, pour 1rs indigents de Ten Briclen, au prix 
de 20 francs les 100 ti los ; à H. Paul Brel, sxiur ceux de 
.Saint-C'hrvsole, même prix. —Charbon: pour Ten Brie-
len. adjudicataire M. Lt'on Droulez. pour 23 fr. 70 les 

"1,003 l i! . ; pour Saint-Chrysole, M. Fiorimond Duo-ieux, 
pour 23 fr. 10. 

H'opicet. — Pain, i M. Paul Brd. «0 fr. k s 100 kil. 
— Charbon à M. Ghesguicre-Dervaaix. 26 fr. 50 le» 1,000 
kilos. — Viande: bœuf à M. Orner Vandermersch, pour 
1 fr. 20 le kil. ; le Uird et les saucisses a, M. Amédée Des-
loover ponr 1 fr. 59 le kil. — Café à J l . Einoo. au prix 
de 1 fr. 30 le ki lo; chicorée au înûme pour 0.24 le kiT 

L E TIRAGE AU SORT pour ta communes de Co-
mines. Houthem et Wervicq, comprenant le 61' canton 
m'Iitaire. aura lieu en cette dernière ville le mercredi 8 
février prochain. 

A o p . I50I KGrOf S . -ure . i l d e r h s n r e . 1 1 , m e 
d a I o i i r t h a p i i r e T o u r n a i . A c h a t e t r e n t e d e 
t o i l e s v a l e u r » b e l | t e a et e i r a s e è r e a P a i e m e n t 
u a t a i i r a i i f rare des c o u p o n » fceia-eeet e t r a n e r e r s 

«S6S7 
. <a> 

Maison r o u t é e e n f Hét 

COFFRES-FORTS ROTRU 
ii noDve l l e s rloi^onn ni ' i a l l iq«c« a r m é e s 

iiiipeiTurablcM e t iaromrtnantblee. Bre«eté S. U. D. G. 
SÉCURITÉ A B S O L U * 

17. m* Ifeurs), 17, R0U3A1X. (Talepuona 447) 
56«T 

UmVTIJOVmBVTaBlSwamt^ 
• é r , w i u i m i d a a a n e » u u a t a u j a o w • i i i l g i r e t g — 
rir une ferf» d a m i l i t a » e t tfindnsricaxfaoBa, e t e n 
ardvenir un grand noatbr», leur asnpta , ineme kmg-
t e m p s cmit iuu« t ne peu* j***»» • * d«a» a a e a a «aa 
a v w t t a ouaxsétrnenceB ausaiblee; ta P i l o t a r taases 
n » p e u v e n t que rendre d e grande aervioe» à tr/oa 
CWBTo.ui a u o i w r t . 7S076tl 

Iffsrop S U S , ATTXTfrT TSB 
Msuvirs» n m a L'AOB 
P S DEOX A i t » , KTSIT BKST* 
VAIBLST n s poiTKiua^iotraa 

P A L I , C O K l l l l U I l O H D K U -
CATS, APPaTTR CAPBICniUX. 

MAUTArSS DIGESTION, 
•v-BUrus; D U S . BALL0HNB, 
COMSTn'ATIOH. IL PsVfT DO 
V I N T O K I - P I C T O R A L . IL T 
à srx Mors ; KST D I V I K U 

'OBT, BOH TKIMT, O A I B S 
m M l S r l J O U M B i P L E T E S . 

U H - A C ^ U O narra» saïasirn». 
L e flaoon : 8 f r. 60. Dépote : i i o u b a i z : Pharmacie 

Wiltot , 29, rue du Vieil-Abpeunoir (pré» la Poste) ; 
Tourcoing : Verriest , place des Phasompina ; Do-
ooxrrelsere, rue de !'Hô:el-de-Villp; Lévin, rue de 
Qand ; Boyavul, place Oharlce-Koussel ; Arroenti»-
res : Debâil leul ; Cbmines : Waeeelin e t toutes 
pharmacies. 72464 

T I R A G E S F I ' V A ' N C I S P . S 

du lundi 26 décembre 1904 
V I L L E D E PARIS 1899. — Lundi matin » eu Heu 

un tirage d'obligations de l'ompTunt municipal de 1899. 
Le numéro 178.746 est remboursé par la somme da 
100,000 francs. — Les numéros 49 302 et 202.424 sont 
rembourses chacun par la somme de 10.000 francs. — 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 1,000 fr. : 

387 601 356.995 393625 360 645 13.239 271.841 
8.345 175.002 387.210 287.319 162.946 391270 

114.148 63 765 366.648 218.439 147.710 266 054 
219 8C0 323 559 293.569 114.233 217.982 88 048 
261.610 89714 266.668 133.334 209.324 204.540 

A u total, 150.000 francs de lots. 

LA VIE SPORTIVE 
Cycf l tw» 

L B L U N D I D E NOËL A U VELODROME D'HI
VER. — Paris, 26 décembre. — (Pur dépêche.) — Mal
gré le beau temps, la réunion n'avait attiré qu'un public 
restreint. Voici les résultats : 

Prix de .Xoèl: 1er, Poulain; 2", Bader; 3', Jenkins. 
Course de 30 Ufometres : 1er, Guignard; 2", Bou-

hours, à deux tours et demi; 3*, Contcnet, à quatre 
tonus. Temps, 23 m. 14 s. 3/5. 

Course de Primes: 1er, Thaan; 2*, Bonrotte; 3*, Ret-
tich. 

Course de motocyclettes : 1er, Rober t Fossier. 
F—«f»ll-A»aeBt»llon 

L E R A C I N G - C L U B D E F R A N C E A TOURCOING. 
— C'est devant un nombreux public qu'a eu lieu lundi 
après-midi, sur le superbe terrain de la rue de Varsovie, 
à Tourcoing, la rencontre des équipes premières du Ra-
oing-.CIub dé France, de Paris, e t du Sporting-Club 
Tourquennois. Après un match très disputé, les Pari
siens ont renouvelé leur victoire de La veille et ont battu 
les Tourquennois par huit buts à deux. La jeune équipe 
du S.C.T. s'est vaillamment défendue devant ses redou
tables adversaires et vainqueurs et vaincus ont droit à 
tous les éloges. 

ETOILE SPORTIVE WATTRELQSTEN'NE. — D i 
manche a eu lieu, sur le terrain, un match d'entraîne
ment : E.^.YV. (1) contre J .S.W. (1). Après une partie 
très disputée. l'E.S.W. a triomphé par un but à zéro. 

S T A D E ROUBAISIEN. — Secfion det pupUUs. — 
lyDimanche matin, à neuf heures, s'est joué SUT le terrain 

du Stade Roubaisien un match d'entraînement entre les 
pupilles du Stade et ceux du Football-Club Mouscron-
nois. Après une partie assez animée, le .match a été dé
claré nul par deux buts à deux ; 1 équipe de Mouscron 
était incomplète. 

CLUB DES SPORTS D E ROUBAIX. — Dans un 
match d'entraînement joué dimanche entre le C.S.R. (1) 
et 2, la première équipe a gagné par 7 buts à 1, Au der
nier moment, la . S A M . S déclaré forfait pour ses deux 
équipes. 

FOOTBALL-CLUB D E MOUSCRON. — Les pupil
les du F . C M . qui étaient allés, dimanche, au Stade Rou
baisien matcher l'équipe correspondante do cette dernière 
société, ont fait match nul, bien qu'ils n'étaient que 
huit joueurs ; chacune des équipes a fait deux buts. 

Hlnpi tma 

L a laseitude rrrnseulaire avec insomnie e t d iminu
t ion de la volonté, maux der t ê to e t Tnauvaif-c- di
gest ion, tois sout les symptômes dont souffrent sou
vent los jeunes gène, part icul ièrement d a n s les vil
les. U n gobelet mesure d e Vin Bravais » chaque re
pas ; tel est le remède proscrit le plue volontiers 
contas l 'anémie e t la neurasthénie, ce mal du siècle. 

73077d 

CARTES nijjisiTES 
La Librairie dut Journal de Roubaix e ' / re à tet 

lecteur» à l'occation de la n i u r W i e an*»» : 
100 carte» ivoire (typographie) f .f f 
100 carie» ivoire (calligraphie) 1.75 
100 cartes ivoire (gravure) 2.25 
100 cartes ivoire, deuil (typographie) 2 .5* 
100 cartes ivoire, deuil loin.graphie) 3.6e 
100 cartes ivoire, deuil (gravure) S.5» 
Eli» fournit également une jolie boite contenant ; 
100 cartes ivoire (typographie) et 100 enveloppe*. 1.T5 
sléme boite (calligraphie) 2.2J 

» • (gravure) J . » s 
Même boit» deuil (typographie) j . 5 0 

• s > (ca-:igrautiie) «,ag 
» s s (gravure) «.gn 

Peur Tourco ing , le* c o m m a n d e s «ont reçues , s , 
rua Carnot. 

COURSES A P A U 
du lundi, 26 décembre 1904 

Pau, 26 décembre. — {Par dépêche.) — Le temps 
reste superbe i Pau et le public élégsnt s'est rendu 
nombreux sur l'hippodrome. Le terrain est en parfait 
état. Voici les résultats : 

Prix du Château (steeple-chase, 1.000 fr., 3.600 m.) : 
Ber, Cora.1 (Comte de Mejorada), pesage 9.00, placé 
8 50, pelouse 10.00, placé 8.50; 2', Maboul (Vicomte 
P. de Bosr;don). pes. 18 50. pel. 15.00. 

Prix des Pi/rétiées (course de haiesr handicap, 3.O00 
francs, 2 8TV) m ) : 1er, Amaxmius (Duffom-e). pesage 
91.00, placé 17.00, pelouse 87.00, placé 19.00; 2/, Eten
dard I I I (Gaillard), p « . 33.00. pcl. 25.00; 3', Vidrio 
(G. Garvev), pes. 9 00, pel. 8.50. 

Prix du Parc Bcaumtmt (fteeple-chase, haittlicaip, 
5 009 fr., 3 600 m ) : 1er, Emmannel (Comte de Mejo
rada), p e s a » 2350 , placé 9 50, pelouse 49.50, placé 
12 0 0 ; 2 \ Moerkerk (A. Martinie), pes. 24.00. pel. 
17.50: 3', César II (L. de Ju<re), pes. 8X», pel. 9.00 

Prix du Tlmiirrrcrd (course de haies, A récUmer, 1.000 
fr.incs 2 8'DO m ) : 1er, Gentil (Vicomte P. de Boere-
don), pes,-,"e 38.00, placé 17.50. pelouse 57.00. pbeé 
20.50; 2 \ Strinta Claire (U. de Toytot), 8 50, pel. 9.00. 

LES COtTatfltS D E BEJRCK-SUR-ME51..— La So
ciété des ciurses de Berck sur-Mer. dans sa réunion gé-
néraJe annuelle, vient de fixer au dimanche 13 et mardi 
15 août, ses deux journées de courses pour 1905. 

Automobl l i sme 

VENTE ET RÉPARATIONS D'AUTOMOBILES 
4 n l e s l . E u A \ e t V I . I E U H E 

6 7 r u e N a i n , R O U B A T X . T é l é p h o n e 1 0 1 4 
63377 

Crosa-Cauntry 
L E C H A M P I O N N A T D U NORD D E CRO.SS-

COUXTRA ( U S . F . S . A . ) aura lieu cette année i Arras, 
le 19 février 1905, quinze jours avant le cross national. 

Cette épreuve, or,;ani*ée par le Racing-Club d'Arros, 
se courra sur une distance de 16 kilomètres. Un membre 
de 1» Comraisfiion du B.C.A. se mettra à la disposition 
de toute personne désireuse de prendre connaissance de 
ce parcours. 

Les équipes seront composées de huit coureur», dont 
six comptant pour le classement ; le» clubs ont lé dro't 
dc'agager trois équipes au maximum. Le droit d'entrée 

est nxé» 1 cinq francs par équipa. La» eaaaaaatadn « V 
vront mentionner ta noms de» équlpier» et ta cwnenr» 

L'ongamracat indfvidael eat ad sais, «noyeeaat «n droH 

" «ara «loa» *» 15 lévrier cher La liât» de» engeasaaaaHa sera 
M. Georges Cronfalt, 5, ru» de 

H t 

Saint-Queatin. a Arras. 

• n X A I t m ( h . T O n . E T , U I X E . - L e s p l u s 
rf a c t i o n n é s , p r é c i s i o n , d u r é e . Garant ie s é r i e u s e 
ors c o n c o u r s . 47711 

CetaaUaphllI» 
RODtBAJI. — L» banquet organisé par la Fédération 

du Centre et Croix réunis, a eu lien, samedi soir, aa 
siège fédéral, chez M. Léon Bernard, rue des Arts. La 
fête était présidée par M. J . - £ . Debuv, président, ayant, 
a «es côtés, les membres de la Commission. Am dessert, 
le sympathique président a, en termes élogieux, rap
pelé tous les services rendus par M. Henri Clément, 
doyen de la Fédération, et il fan a remis un magnifique 
brtonze, La Paix, pour lui témoigner toute la gratitude 
de la société. P u s , sur la proposition d» M. Debuy, un 
chaleureux vivat lui a été chanté. M. Henri Clément, 
très ému de cette marque spontanée de sympathie, a 
remercié la Fédération et l'a assurée de tout son con
cours. La fête s'est terminée par des chants. 

TOURCOING. — Voici la liste des prix supplémen
taires an concours sur ChantiJy, do 31 mai 1903, donné 
chez Mme veuve Potié, rue de Menin : Prix de mises : 
C. Varrasse, Her, Laverie, Hovine, Lyneel; J.-L. Lé
man, Fermont, Parent, Diérick, Denoyette; — Prix de 
poules : à 0.50 cent. : Vandaile, Vanhorme. Delnatte, 
Fermont; à 1 fr. : Lyneel, J.-L. Léman, Fermont, De-
flandre ; a 2 f r. : Vandenette e t C. Varrasse. 

Combat» d» eea» 

BOUT!ATX. — Le 29 décembre, a 7 h., après la par
t ie de l'Ours, chez M. L. Bernard, rue des Art». 2/3 
pour 50 fr., contre 1a Société Baaduia. 73104d 

TOURCOING. — La partie de coqs qui a eu lieu di
manche soir, A cinq heures, chez M. Louis Verkaeme, es
taminet du Coq Chantant, rue Saint-Louis, avait attiré 
un nombre .considérable d'amateurs; on jouait un 2 de 3 
mort pour 50 francs, contre la société Pierre iDesmettre, 
de la rue de Gand. Le Coq Chantant a gagné ta 2* et 
3" paires, et perdu la première. 

Une intéressante partie : 2 de 3 mort pour 50 f r., 
a eu lieu dimanche soir, à sept heures, chez M. Isaac, 
cabaretier, rue de Madagascar, contre la société du Coq 
A'oir. de chez Décavel. 'Malgré la valeur des coqs adver
ses, Décavel a gagné les 1rs e t 2* paires e t perdu la 3'. 

J«u d» Plrfu«t 
(BVBEGNIES. — Résultat du jeu de piquet qui a eu 

lieu dimrnchc chez M. Léopold Koplitz: 1er peloton, 
Henri Delmeule, 10 fr. ; 2", Jules Cardon, 10 fr. ; 3', 
G. Houttemaa, 10 fr. ; A', Orner Hubeau, 10 fr. ; f, 
L. Koplitz. 

Aux incrédules Chauves 
me W TCIflTTI ^ e per-sonnos chauve* qui ont 

1 . 1 \ I rM retrouvé leur chevelure per-
MJIUXÂM due. grâce à U célèbre Sève ca-

pilUire du professeur Busch e t ont autorisé U pubiica-
tion de leur lettre. 

N* 77.830. M. Janvisr Carnot, ingénieur, Nancy 
(Jr . -4f .Jr . ) . 53 ans. CalvtiU très antienne et complète. 

Je tiens à vovs témoigner publiquement wia reconnais
sance. Voue le savez? depuis plus de quatorze ans j'étais 
complètement chauve, et aujourd'hui mon crâne est en
tièrement reromert. En moxns de deux mois foi retrou
vé une chevelure très suffisante déjà pour me prés, ri er 
des rhumes gui me faisaient tant souffrir. Mes parents 
et mes amis n'en reviennent pas. 

lïX's milliers d'attestations .sembl.aWes, beaucoup si
gnée* de noms connus, souvent célébras, sont à la dis
position de quiconque veut les consulter au laboratoire 
du célèbre spocialUte. 

La Sèva capillaire Buach, basée sur la découverte 
faite par ce savant des, .propriétés fécondantes des bul
bes pileux par les sels de pi-ocarpine, est aujourd'hui le 
remède souverain, infaiJhble de la calvitie et de toutes 
les affections du cuir chevelu, si graves et si «ncienr.es 
qu'elles soient. 

Tous ceux qui ont perdu on qui perdent leurs cheveux, 
dont le cuir chevelu est atteint d'attections plus ou 
moins grades, peuvent retrouver sûrement, rtvpideinent 
à tout ace, leur chevelure. 1U n'ont qo'ft se rendre aa 
Laboratoire Parisien du Professeur Busch, 10, rue des 
lions-Enfants, ou à loi écrite avec détails les causes et 
les caractères de leur mal pour recevoir gratuitement le 
moyen de retrouver promptement leur chevelure et dans 
SA nuance primitive. 
73079 Docteur DOLOMIETJ. 

Le Baume Sainte=Geneviève 
Ce Temède si connu, dans la région du nord do la 

France , par les merveil leuses guérisons obtenue» 
par son emploi dans les cas de plaies, dartres , ecné-
mas, boutons, irr i tat ions e t démangeaisons de la 
poau, n'ost paa une panacée universelle venant de 
lointains pays. Il a é t é créé à Lil le même, il 7 a 
tin grand nombre d'années, paT un savant prati
c ien, M. Delezcnno, alors pharmacien rue Royale. 
Il n'a cessé depuis de donner des preuves éclatante» 
de sa puissance curat ive , constatées d'ailleurs par 
les médecins les plus dis t ingués . 

C e s t un antiseptique puissant 
non caustique ; il favorise la 
destruct ion et l 'él imination des 
déchets et productions morbides 
des tissus cellulaires en souf
france. 

Un grand nombre de malades 
guéris ont bien voulu, dans un 
but humanita ire , e n affirmer 
par leur témoignage la haute 
valeur thérspeuthique . 

Il en e été de même de plu
sieurs médecins, qui , après l'a

voir expérimenté avec suocès, n'ont pas hésité à en 
proclamer l'efficacité dans los cas les plus rebelles. 

Il ex i s t e sons trois formes : 
Le numéro 1 est dest iné aux irritat ions, boutons, 

l'snipétjgo, bobos d'enfant» , coupures, 'abcès, fui-
roncles. \ 

Le numéro 2 est pour las )ecaémas, dartres , plaies 
des jambes ou autres . 

Le numéro 3 convient aux plaies anciennes e t aux 
maladies parasitaires . 

NOTA. — Pr ix du pot : 1 fr. 50 quoi qu'en soft 
lo numéro. Envoi contre t imbres-poste franco do
micile, 1 fr. 70. 

Dépôt général : Pharmacie Dubus , 7, m e d « 
A r t s , à L i l l e ; à Roubaix, chex M. Gerrebh, pharma
cien, rue du Cliomin-de-Fer-, M. Leflcm, pharma
cien Grande-Rue ; Delporte .pharmaeien rue du Mou
lin, Wirart , pharmacien, rue du Fontenov ; Turlur, 
pharmacien, rue de Tourcoing. — A Tourcoing : 
M\ Oiacvs, place Notre -Dame. 72439 

M A M C M E a D I V E R S 
f É M U Tut VTLL4OTTR, 96 cUcaaabra. - MttUmm. 

— Banals : eeada», S.J79; l j , « d L , u o , 2 \ L » ; » 
IM. — Vaches: «aadhae, 736; 1rs oaaL, 1.48; 2% IM] 
3r, 1.10 — Taureaux: Tendus, 260; Ire «nul., 1.30; 7 , 
1.18; 3', LOS. — Veaux: vetrfas, 1.067; l i e quai., 1.90; 
2", 1.70; 3', 1.50. — Moutons: vendus, 1S.40O; 1rs qu., 
2.06; » , L » ; 3', 1.70. — Porcs gras: vendus, 3.886; 
I n quai., 1.18; * , 1,12; », l i f c . 

OOOBff!tt.U, 86 décembre. — Froment blanc, les 
100 kilo», 16.00 à 16 26; froment roux, 16.50; «evgU, 
12.00 à 13.60; avoine, 16.00 h 16.60; févorolle», Î T S ) 4 
OTJ6; pommes de t e m jaunes, les 100 kilos. 6.00 i 
7.00; pomme» de terre rouges, 6.60; beurre, le demi-
kilo, 1 46 i 1.47; «mfs, tes 25, 3.80 i 3.96; hurle de 
coin», les 100 kilos, 4 3 0 0 à 43.50; huile de lia, 34 00 i 
34.50; graine de corsa, 23 75 ; graine de lin, 22 ; tour
teaux de oolza, 17.00 a 19.00; nitrate de soude, 26 65; 
sulfate d'ammoniaque, 32.60; chicorées, IsVOO a 18.26; 
oossettes. 0.00. 

Marché au bétail. — Bxpoaé en vente : Bœuf», 
4 1 ; génisses, 85; vaches, 150; taureaux, 45. Total, 331. 

Prix par kilogramme (poids sur pied) : Bœufs : 
Ire qualité, 0 8 3 ; 2* 0.71; S', 0.68; — Génisses: Ire 
quai., O i û ; * , 0 .71; 3", 0.69; — Vaches: lTe quai., 
0 .71; 2-, 0.66; 3', 0.60; — Taureaux: Ire quai., 0 .81; 
2", 0 . H ; 3", 0.64. Prix de revient, viande abattu» 
(au kilogramme): Bœufs: Ire quai., 1.39; 2", 1.26; 3*, 
1.30; — Génisses: l i e quai., 1.38; 2*, 1.26; 3', 1.21; — 
Vache»: 1rs quai., L 2 7 ; 2T, 1.21; 3', 1.17; — Tau
reaux: Ire quai.. 1.36; 2, 1.21; 3', 1.18. 

CJOIVTTE Gnrnc L i m i m o " rr L'ISCEIME 

COFFRES-FORTS CBUSOM î t , Ï S 
REVUE FINANCIERE 

PAKltS, 2A décembre 1904. 
Un député a donné d'une façon spirituelle son opi

nion relativement au projet d'impôt sur le revenu : i l 
a comparé le contribaabJe français à un homme qui por
terait 10 kilos sur chaque épaule. C'est beaucoup et il 
s'agit de l'alléger : pour y parrenfr, on ne trouve paa 
d'antre moyen que d'enlever le» 10 kilos qu'il a BUT 
l'épaule droite e£ de les lui mettre sur l'épaule gnnohe. 
Mais alors, on «'aperçoit qu'il n'a plus rien sur T'épaule 
droit*. Ce n'est pas juste ! Et on veut maintenant »m 
mettre quelque chose sur lepaule droite. Telle est la 
moralité de l'impôt sur le revenu. On nous consulte 
plus que jamais an sujet des fonds russes et les inquié
tudes que les porteurs importants ont résolue* 
en vendant résolument dés le d&ut , commencent à ëtr* 
partagées par la foule des petits porteurs qui, trop 
longtemps, ont considéré comme un dogme la solidité 
des fonds russes. Nous suons répondre par un apologue : 
t upposons un marché de fruits; nous y voyons quel* 

?ues paniers de belles pèches, des pêches à ^vingt sous. 
ls sont rares et trouvent facilement preneurs, mais 

voilà que tout a coup arrivent de nouveaux panier*. 
puis enoore d'autres. Lea pèches sent toujours aussi 
bedJos, mats il y an a trop; les offres dépassent les 
moyens de fta consommation. Pour les écouler, il faut 
réduire les prix et les belles pêches qui, t o u t â l'heure, 
valaient vingt sous, ne valent plus que cinquante cen
times. C'est la l'histoire des fonds russes. Nous ns 
mettons point en doute la capacité ultérieure de paie
ment de W Russie ; nous ne cwTchons point à tirer des 
conséquences ex-ceesives des cÎToonstances trafiques que 
oe pays traverse dans l'ordre militaire et plus encore 
peut-être dans "l'ordre social, mais nous disons que dans 
un pays comme le nôtre où les portefeuilîas «ont déjà 
saturés par dix miMiairis de valeurs russes, les nouveaux 
emprunts russes, aaivie d'autres qui seront encore suivis 
d'autres, ne •»rouveront preneurs qu'à la condition de 
baisser leurs prix, sucoe&sivoment, sensiblement et mê
me considérablement. Qu'on nous permette d'ajouter 
qu'il faut plus de courage peur dire cas choses là que 
pour ne pas les dire ! Nous mécontentons aussi beaucoup 
d'amis que nous ae voudrions pas chagriner. C'est tant 
P » ! * 

Quelques jours nous séparent de la fin de l'année. A 
tout prendra, elle n'a pas été mauvaise pour les porte
feuilles. Bouleversée par des événements tels que l'his-
toire de l'humanité en compte peu, elle a oeponoant plu
tôt enrichi qu'appauvri les porte feuilles. Les oouns, 
vraisemblablement, ne se moclifiaront guère d'ici la fin 
du mois. On va se consaorer aux fêtes de famille plutôt 
qu'aux spéculations de bourse. 

Les quelques affaires que nous avons avec une iîr?is-
tano© particulière présentées et recom mandées à nos 
clients nous donnent l'espoir que nous ferons aussi 
bien l'année prochaine, difficilement mieux. Nous a s 
dirons en ce moment qu'un mot du t Taxantetre », 
affaire esse-ntielkiwnt parisienne, dont nous avons 
placé les titres exclusivement dans notre clientèle de 
province, titres aujourd'hui introuvables, qui ont dou
blé de prix et qui vont encore le doubler l'année pro
chaine par l'extension, dans les «zrandes villes de l'étran
ger de l'usage de l'appareil taxamétrique. Ultérieure
ment, nous rer>arlflfrons des autres. Il *n est une que 
aous ne voulons point encore désigner par la voie de la 
publicité. Elle est oxceT-cnte et donnera de Mal beaux 
résultats comme rendement et comme cours. Nous la 
désignerons et pourrons la procurer à ceux qui nous la 
demanderont par correspondance. Apr**s en avoir monté 
nos clients, nous serons plus à Taise pour en park-r pu
bliquement lorsque le moment sera venu. 

de Laviçerie, 22, plare Vendôme, Paris. 

Los souscriptions aux émissions françaises e t 
é trangères sont reçues sans frais par la CAISSE 
COMMERCIALE. 75, rue Nain, Roubaix . GÎU28 

Nous rappelons à tous coux 
qu i o n t dos intêrétit rn souf

france, des créances à recouvrer, des inJemnitr's à 
réclamer des svccr$ùonx dif fie ni tueuses à liqui
der, des procès à intenter ou à soutenir, qu ' i l s 
peuvent s'mrre^aw en tout*» confiance à .V. 17'»ri 
ItlUFFAÏ'T, ancien Hr^sic*r-nudiencior et Svmlic 
de fai l l i tes, l.<, rue d'Ir.hcrmonn, à Roubaix. On 
sa i t qu'il prend à sa d u m n ton* U t frais à expo^o-r. 
— Kien à payer en cas d'insuccos. T2920 

La F A B R I Q U E D E M A R O Q U I N E P I E SOYEZ 
père met en vente un choix considérable de COU
V E R T U R E S P O U R V O Y A G E S . 60Ô83-2 

ÉTAT-CIVIL 
Cantons d t Rcubalx 

XOUBA1X. — Déclarations de naissances du lundi 
26 décembre. — Palmyrr Rivière, rue Drouot, 10. 
UrsuJe iDeibecq. rue des Fossés, 122. — Andréa Bou-
vin, rae du Fontenov, 136. — Noë! Gadeyne, rue de 
Nasle*, 37. — Racliel Derasse, rue Bernard, cour Ber-
nard. Bl. — Arthur Cou^et, rue de Mouvaux, CUUT 
Frère, cité Justine, 8. — Marcelle Duniont. rue Deeré-
me, cour Parent, 4. 

Mariages. — Georgrs Carbon, fileirr, rue Fabcrt, 
cour Desnieohin, 7, et Colette V.i!t)i*rde, rattacheuse, 
rue de ftocroi, cité Uillies, 18. — .Désiré Cattebethe, 
tisserand, rue Favreuil, 1, et Marguerite Goixs , mé
nagère, rue Favreuil. — Edouard Vanhoy, tisserand. 
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U FIANCÉE BU DOCTEUR 
P A R P A U L S A M Y 

I X 

F A C E A F A C B 
Aiot i q u o i l 'a r a , «itât que la porte d u salon aa 

Ma refermée sur U dooieur, le vicomte de Bresaao 
• T a i t lancé une menace au jeune homme. P a n * 
U premier « t o u r n e n t de ce t te entrée imprévue il 
CM «'était pa» demandé ce ajue Maurice venai t faire 
a a château ; mais une foi» «eul, il essaya de «Vevinar 
le» motif» de ce t t e présence. 

Parbleu 1 peasa-t- i l , le per» é t a i t l e notaire 
da la famil le , la fil» en est devenu le médecin. TJo 
aaédaoïa bien famil ier e n t o u t cas, qui pénètre 
daa» les appartements s a n s frapper e t e n cos tume 
d e choral, alors que moi, le neveu , je suis obl igé de 
m e faire a n n o n w r « t d'attendre que mon oncle dai
g n e me recevoir. Ah I i l « 'avai t pa» ehangé celui-
Fe e t savait s e f enfiler dans tans las mondas, à P a r u 
d a n s les sakma les mieux cotée, Ici dan» 1» château 
des Breasac. Le père y arr ivai t courbé en deux, 
n 'osant pa» franchir le vest ibule , le fils a fa i t du 
• k s m i n U y s n t r s bot té « t U verbe h a u t , comme 
chas la ! mianx qu« «'il « ta i t de U famil le . . . T i«M I 
t i e n s ! • » d i t le v icomte . . . Ost te idée 1 Est-o» q u * 
p a r l a a s s r d il v iendrai t pour les beaux v » ^ - ̂  m J k 

ooas ine f... 11 e » est b U « 0 » ~ . V » , ea n'««t pas Va-
r k m b qui lui ^ i , q n e . . . A l t o n dono I pour si ««v-
•M'.isûj qu'il «oit . il lui faudrait enoore la eompKeité 
8 « mon oncle q u i n'es t p»« homme à eommettre u s a 
parei l le folie. 

» Certes , j e conçois que la p e t i t * ai t pu lui plaire, 
ajouta le vicomte en «'approchant d* la fenêtre qui 
donnai t sur le parc. La voici jus tement . P e s t e t 
ma cousine, vous faites honneur a la branche aînée. 
Quelle ta i l le e t quelle démarche t Epaules superbes , 
t ê t e d e camée, port de reine. Tout y es t , de quoi 
faire pâlir les beautés paris iennes. Eh I mais . . . 
vicomtesse de Breasac. . . Comment diable , mon pau
vre Antoine , n'y avais- tu pas «ongé plus t ô t t... 
Mais aussi qui aura i t pu deviner qu'une parei l le 
beauté se cachait au fond du Quercy P... Parbleu I 
o'est tout indiqué, le nom e t la fortune ne q u i t t e 
ront pas la famille. L a fortune s u r t o u t qui eat con
sidérable, l'oncle Armand a y a n t «u la bonne pensée 
da n'en point perdre une parcelle. 

» J 'avais bien tort , pensa le v icomte , d e me creu
ser la t è te pour sortir d'embarras ; le moyen d e 
combler le déficit e t de relever le nom, le voila à 
ma portée. J e n'ai qu'à vouloir. L'oncle ne deman
dera pas mieux , s inon pour l e neveu, d u moins e n 
souvenir de eom frère. Quant à la pe t i t e , e l le a dû 
ê tre habi tuée comme tous ceux de la famille à mar
cher à la b a g u e t t e ; el le obéira, avec joie peut-être , 
car e l le n e do i t guère se s o u d e r avec d e pareil» 
a t t ra i t s de v ivre enfermée e n t r e «as quatre murs , 
au fond de ost te campagne pu, lorsqu'on ne vo i t 
pas de figures de paysans, o a a* rencontre a v ^ des 
physionomies auss i peu s y m p a t h i q u e q a e o . ^ 4 B 

docteur . 
Tout M k i g t a î eea réflexion», Anto ine d a Bree-

% o t e n a i t levé le rideau de la fenêtre e t s u i v a i t 
le* mouvement» de la jeune fllre, qtri regardai t de 
tout côtés comme s i elle a t t enda i t quelqu'un. S o u 
d a i n s a figure s'éclaira'; e l le fit quelques pas a a -
d e v e n t de Maurice qui rerenaU à eàexai des e**-
ries e t se disposait i repartir. 

Vous voue e u ai le» P di t -e l le . 

— Vous lo voyea, répondit Maurice . y— 
— Sans avoir vu mon père t 
— J'étais venu dans ce but , mais cela m'est im

possible ce m a t i n . 
— Pourquoi P 
— Mon D i e u , balbut ia le jeune' homme, pour 

r i en . . . ou p lutôt votre père est occupé e n ce mo
m e n t et l ' ins tant n'est guère propice pour l'entre
tenir d'un su je t aussi dél icat . 

— Est-ce la présence de mon cousin qui vous ef
fraie P 

— Au contraire. 
— Raison d e plus, alors. I l e s t de la famil le . 

D a n s quelques minutes mon père sera libre et Voue 
pourrez le voir t o u t à loisir. 

— Eh bien, je reviendrai, voules-vous P quand la 
comte sera seul. 

— Mais il ne sera plus Beul, mon cousin v i e n t 
passer la saison avec nous. 

—Ah I fit le docteur, d o n t les trai té se contractè
rent . . . Dans ce cas, j 'a t tendrai que M. A - l o i n e da 
Bresssc soi t part i . 

— Von» n'y peneee n^",r Maurice . . . J » o a voua 
comprends pa»^ expliquez-vous-

— r i " ^ tard,' chère blenaimée, d i t le j eune honv-
TM e n se Benehant sur la selle pour donner moine 
d'écho à sa voix, je vous dirai tout . J 'a i des rai
son» pour ne po int m'attarder ici, je voue les four-
n i r s i , maie pa» e n ce moment, oe sera i t trop long 
e t l'on pourrai t nous remarquer. 

Alors o ù P demanda J e a n n e qui avai t pâl i . 
_ J e n'ose vous le demander. Maie si vous vene» 

voir ma mère, j e voue dirai pourquoi ma présene»} 
au mi l ieu ue vous est impossible t a n t que v o t r e 
rtmtf" sera sous votre to i t . 

am atfauriea, c'est donc b ien sérieux t 
„ Oui , m a obère J e a n n e , n e m'interroges pas , 

je ne puia rien vous expl iquer e n ce moment , mais 
confiez-vous i ma parole e t à mou amour. 

— Oh 1 mon e m i , qu'aUez-vous m'apprendro ? 
Ce n'est rien qui doive noire séparer, j e pense P 
S i vous saviez comme j 'ai peur. 

— Non , rien ne peut désormais nous séparer, 
mais je dois m'éloigner. Quand vous en saurez les 
vrais motifs , vous m'approuveres , j ' e n suis certa in . 

— Comme vous Voudrez, mon «mi, dit la j eune 
fille dont les yeux s'étaient remplis de larmeB. E t 
moi qui m'étais fai t une fête, ajouta-t-el le , de pas
ser ensemble cet te journée qui devait être celle de 
nos fiançailles. Mon Dieu 1... devons-nous donc cou
rir constamment «près notre bonheur 1... 

— Non , ma chère J e a n n e , ce n'est qu'un l é » e r 
contre-temps, mais croyes-moi, si je vous ùisnis . . . 
vous-même seriez la première è m e Conseiller d» 
part ir . 

— N 3 di tes pas. . J e vous crois . . . Ce que vous 
voulez, je le v e u x aussi , m o u ami . J e suis à vous 
e t j e vous at tends . 

A. b ientôt , fit le jeune homme, e n s efforçant 
de sourire. 

— A quand alors P 
Quand M. le vicomte d e Breasac voudra. 
J e ne comprend» pas, d i t J e a n n e , mai» j» s a 

cherche pas h comprendre, C* que vous faites e s t 
bien fait . Au r e v o i r mon ami, ajoute-t-el le en lui 
t endant la main q u e le j e u n e homme pressa un ins
t a n t daae k g s iennes . 

Pua) U éperonrta s a bel» e t disparut b ientô t 
derrière les peupliers d e la route . 

Î Â Jeune fille écouta un ins tant le galop d u che
val e t , t r i s tement , r e m e n t * les degrés du perron. 

Derrière le rideau qui l e cachait , Antoine d e 
Brassa» n e les a v a i t pas qui t tés des yeux . S i leurs 
parole» n 'é ta ient p o i n t parvenues a ses oreilles,' d u 

moins il n'avait laissé échapper aucun, de leurs ges
tes. 

— T i e n s ! t i ens , dit- i l , je ne m'ttais qu'à demi 
trompé. Oe n'es! pas de la médei ine que le docteur 
v i ent faire nu ehAt«an,c'est du sent iment . Triple Bot 
j 'é ta is de n'avoir pas deviné cela du premier coup, 
connue «i un gaillard de l'espèce de Verney pouvait 
passer e n indifférent devant la beauté de ma cou
s i n e ! Mais aussi, qui eû t pu supposer que le fils du 
nota ire poussât l ' impudence jusqu'à élever ses r u e s 
aussi haut . ParbleuI il 6'est dit sans d o u t e : le 
« r a t * est casanier, l a ismttfe fille ne voit à la cam
p a g n e d'autre honviie que moi. La donzelle est d 'êge 
». Se marier, e t , comme elle ne pont faire de compa
raison. J ai toutes les chances pour en être a imé . 
Le coeur de la belle en ma possession, le comte son 
père, qui ee fait v ieux, ne voudra pa» contrarier aa 
fille, que j'épouserai sans coup férir. Bel le alliance-, 
belle fortune, affaire merveilleuse. 

n Bien combiné. Tous mes complinieuts. monsieur 
Verney ; seulement vous n'avex pas compté sur vo
tre servi teur. M a i n t e n a n t que me voici dan» h* 
place e t au courent de l a s i tuat ion , les voceas 
n'iront pas de c e t t e façon. Mais , peat*! il é t a i t 
t emps d'arriver, s a n s quoi , vicomte., t u perdais l a 
plus belle occasion qui te fut j*£a%i« offerte de pren
dre urne betle femme et une grosse fortune. 

» A la» voir, o a d i r a i t «.«'ils « a i m e n t dé jà l . . . 
B a h ! amouret te d e jeune dite ieelé», qui s'éprend 
d u oiel et des «to i les , qui vo i t des reis sous le pelure 
des bergers. Avant qu'il «oit longtemps e l le l'aora 
oubl ié . . . J e m ' e s «harpe, fit le vicomte en manière 
de conclusion, tandis qu'il redressait s a tai l le e t 
s'admirait avec complaisance oatns les fanâtes glaces 
d u salon. 

( à twivrejk P * « . S i jrr . 
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